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PINCÉE DE CONSEJLS-.

sAiINENiENT*, DE NEZ

Le meilleur remède pour- arrêter le saignîemient
(le nez, est de faire mtouvoir les mâchoires avec
force, comîme si l'on mastiquait quelq~ue chose.

Pour un enîfant, il faut lui mîettre uîîe boule'
dle papier dansa lic bjouchie et lui apprendre à le
initcher bien fort. Le mîouvemnt (les mtâcholi-es
arrête et eîiipêclîe le sang (le couler. Ce rvnî'ide
est tellemnît simp~le que beaucoup <le gens seront
portés à le tourner en ridicule ; cependlant, il eýst
reconnu conmme infaillibîle, itéie <laits dles cas
extrêmes.

COMiMENT SVi-' fAnnA5SsEit DES RATS

Qu'on prenîle une grande cuvette et qu'out
l'emîplisse de farine ou de son aux trois quarts
ou plus. On enfonceera dants cette farine un itior-
ceitu (le planche assez large pour pernmettre à uit
grandic nomtbre de rats de pouv'oir manger- à leur
aise sans y enfoncer. Le lentdemain mîatini, on
s'apercevra prob)ablement que l'apipât est à peu
près tout mtangé, signe évident que les rats uct si-
méfient de rien.

Ceîm /uicch d'un nouveau genre doit être
continué pendant une couple cle nuits.

On enlevera ensuite la farine et la planche c-t
on renmplacera le tout par de l'eau, sur laquelle
ont répandra de la balle d'avoinîe ou clu son.
L'appât flottera sur sa surface, présentant toutes
les apparences d'une île flottante, pleinîe d'at-
traits, miais aussi d'écueils dangereux. Les rats
retour-neront pour leur i-égal accoutunmé, msais
ce sera pour la dernière fois ; et le lenudemîain,
au réveil, on pourra contenmpler un spectacle!,
qui donnera des émotionsjusqu'à la fin <les siècle-s.

PRtOPIÉiTÉh DEs FRiAISES

Les fraises, (lui sonît d'un goût si exq1uis, sont
reconnues pour être excellentes pour la santé,
surtout pour les pc.rsýonnes suJettes aux rlîuîia-
tisunes et à l'a goutte. Elles conîtribuent acussi à
l'embellisseieuît <le, l)c personne. liles blanchis-
sent les <lents mieux qu'aucun dentifrice connu,
et (elles rendent la peau douce, si l'on s'en Sert
en guise de ,avon.

C'est pour cela (lue les coqluettes d'autrefois en
faisaient un si grand usage dans leurs bains.

CiMIUNI SE SEiiVII iiUN itAKOlit

(flbarbier ijen. connu ille coinitait l'au-
mà1ýtrtJi)tr qe lit plupart des; novices dé-

triet la trempe (le leurs rasoirs par
tit trop grand abus dle lat doucine. Le

uleniccetd ase le rasoir sans
s cii serv ir pendant quelque temps. Si
le rasoir vous écorche lat peau,' iettez-le
(lde côté, et lor-squ e v-ous vous cii seiI-
rez <le nîouveau, après un certain lapls

S(le temps, lat probabilité est (lue vous le
trouverez en excollent état. Il nie mnanque
pas de genis, (lui ont autant de rasoirs
qu'il y a (le joui-s dans lat semaine, et (lui

igr-imnit sur le manche (le clîacuii d'eux
le nomn d'un <le ces Jours.

De) cette mlanlièr-e, il nî'est pas btesoin
(l easser les rasoirs.

1< E~ i:D CON E .ES ititu LU itlEs

Le girand rîeède allemand pouitr les
brû lures est uit composé dle q1uinz.e onces
<le li meniilleure quanlité de colle-iorte
Ma>1nche, émi ettée da ns nune pi nte <'eau.

Lorsque la colle est deventie nmolle, on1
lac di ssou t dlants u n bai n d'eau et, l'ont y
t'iote, dIeux onces de glycerinIe et six

ch ili ' d'acuid c lque eot l'oi fani-
<ï hafe 'uiii<sq d'acid ueble, eot soi fit

obtentunematèreélastiq ue, recouiverte

loin,,- qu 'on peut coi i s' ver pendan t îles
rei.annéces. [,or-slu*oît veuts'en servir, ont lat

place pecndanit q uelues nimi nutes dan s ut)
b ain. d'eau pou r la renidre Iliuide <et oit
l 'applique avec unle b rosse.

Au b ou t dI'uine cou pIe Lde îiiii tesý, elle forme
une peau Iluisan te, ouniie, Ile xi ie et pr-esque traitus-
parente.

Pourlitoeî' les tachbes ;;ur les mîanchies de cou-
teauxz en i volire, frottez I is avec île l'éi eîi buien
fini.

-Une cuillerée <le borax emi poudre' dans l'eau
où vous rincez le linge pou- la lrirefais, le
rendl blanc et l'eîîpêclie île Jail ii-

-Pour fair-e dlispaxratrt-e lietlis blaîîîhes
Su r les mei ulbles Vernîîis, triiîîp.'z uiI' 11el. m' î ol le
dans <le la b oisson (et f rottez h>1 i. 11 i-sit rare qui.
Ila couleur n-iei revienne Iis à soi, d'at i i ctui-i -i

-Pouri les.j upes (le tlanel lu s, 1>Iecî e iîises et
les flane-Iles <le prix, nèl ez uu( ii-uillei,i (le ho.
î-ax clans utie cI aud lérée <I'i-au. Il liei fani tas
dans eesî- cas, Se servi r die plaitecle- àc laver-, ni ais:
piresser les étoff'es clouc(ýint avec l-s minls.

-P'on- enilever les pedeiiot- h lat tête,
lavez-la. av'c uine dlissolution (l'eaux et <le buorax,
dans lat pr-oportion <'une pîitg <leau à une cuil-
léî-ée à thé <le borax, ; lavez-vouis (ensuite lat tète
dans de l'eau claire.

-Pour enîlever- h-s tacliis de! thié et <le caié
sur- les naîpi-es, placz, I-a partile tachée ;tiilessius
<'un plat creux ou d'uni loIl et verse'z dje l'eau
chaude. Ce mnoye.n eiî(cîala tache dle s'cte-
<Ire (et géîîéraleent la fera d isjîarait-e.

Li- MAI.LEi*Ni

Uîî iiiiédciîl i-us- LE
se r-commîiande la it-
gî-iîý1ine de l'lîyoseya- i
nus, commlie remè- j

de piour le mal de
denîts. Sa nméthode ~ j~

est de faire briller .,,

les -raîines i-t I(,
faire paisse'r la fu-
iliée, au i iloyen i d'un
petit étui eil papier

jusquée dasle trou___
de la dent. 1l déc-la-
re qu'un seul essai
ou deux tout ait
plus suilispnt pour
faire disparaître leIf, ,ii, Ufrî ei Oaa

mal. donc, S'il voum plait, me passe

S.LiSDANS LSVEUN

Il y at des imoyenîs biieni Simples piour- se débar-
rasser- les yeuîx de coi-ps ét-ane-s;mais le plus
simple (le tous est <de s'îie- 'oeil <lains un
Ve-î-e lpleini d'eau, Jusq1u'à ce qjue l'objet, qui vous
faisait mal, soit sor-ti.

titiî aut-ereiid liien conniu est dle se tirer
lat piaupière d'en lia ut p ar-dîesus celle d'en bas.
Uii auître reiièle, et peut.-êtrie le iieilli'ur (le toits,
est, (e la-de(l0,g1-a ik8e dit lûti Sous la panupiète
inîférieure et <le se fe'rmier lu-s yeux. La grailne
sur-nage bien-îtôt da;ns nule miatière iiiijtius-, qui
iisoi-be le coi-ps étrîaniger et le cliaisse au coinî di,
I 'oeil -

DiV5lE FAHWI< l'cUSSI-A LES 01iEVEtI SURt

.s-TETES (.'IIAUVES

Io. Saoiii-z le, ellii chevelu avec dlu savont (le
goudroni, l'espac île 10 iiiin titi S.

'20. Eîîlevez le savonnag'e avec (le l'eau tiède
ver-sez ensu ite Sur- lat tiête <le l'e-au froideî eitabeon-
ilailce et séchez iein- le i-il ii.

30o. Eimiployez ii te soloutioni de bIîcl oî-a te de
mî ercu re, 1 pal-t e pou<ir 900u d'-au île glyceii (c t
<le Colognte Ott dIalcool eni Pr-opor-tions éga';les pour
frictionneîîr dei nou veau le crâne.

-I. Le unir- cliivii est alors asséché avce une
solutionî contenîant 1 partie cIe betaîtapîttal et 200
parties d'alcool pîur.

50o. Pouri finir-, Soigiiez-vois le cuîir av'ec uit
oiguenit conitenanit 2 pal-tics d'acîide salicylique,
3 île te-intu re dle ben joinî et 10t0 dl'hile de corne
(le cer-f.

Il faut pratiqîuer ce reitiède piendlant six se'-
mtaies (et mêmle tit peu plus.

Le docteur Lassa-, auquel îioi en sommîîes re-
deivabîles et qfui est le seciétaire-géîiéral dii Con-
gi-ès Initernîational <le ce'tte annîée, a bieaucoup
fait piotur faire cesse- l'apathîie (le lit professionî
(!il gêinéral, relativemient au traitemencît de- l'alo-
pêia. Oit lui î-ecoî îîitil déJà pIlus (le mîilîle cils de

oérisoii

i)1*:Fil:Z-V)US ViU BEilLANCI

Nle i-eiîiettez )aiiais le man:uger <laits de<s plti s
ou caîtistrîs <le fer îlaime. La mîoitié <les Cas
dl'emipoisonniîeent, qjui arr-ivenit pour aLvoir- imangé
<h-- cotiiestihiles contentus (laits (les bioites dlo fer
bl ainc, proiennen-lt <le ce q1ue ces comestibles

;t-îeît - latissé's ou avaient été remis dants
i-is lioiîtv's resté ,es ou ver-tes pentdanît quelque
t(emlps. Les vivres ilît trop apr-ès uit relpas, île-
vraienit ètre muises dlans <les vases <le porcelaine,
(le terre, )ou (le ver-re,

CONTR11E LEiS COîQ CER ELLES

Ul îile <le i nitithe mîêlée avec c l'eau mtêmie
danis lat proportioni (l'unîe pinte pîour un miillionî
dle partie's <liati, tuera les eoiîterelles dlants une
heure dle temiips tout aut plus. EIlles mieur-ent clans
les convuîlsionis.

UiN PLA1-i[R> ASSUîU

6',r~.-J'aimie -à m'asseoiri-levantt un feu ar-
dh-nt et à suivre leýs mîille évolutionis <le lat llaîîîine.

Isaîa<. -Iies ! moi aussi ; miais Ça dlépeind <lu
miontanit (le l'assurance.

CO( Il>T D)E FîOUJDRE

-Veuillez
il

-A i!là, là


